
L’accès à l’eau a toujours été un des 
grands enjeux de l’humanité. Il suffit 
de remonter aux temps bibliques pour 
voir à quel point la question de l’accès 
à l’eau occupait souvent les préoccu­
pations des Israélites. Nous pouvons 
penser par exemple à la période déser­
tique de l’histoire d’Israël, où la re­
cherche de points d’eau était plus que 
nécessaire voire vital pour l’avancée du 
peuple. Cette recherche d’eau a même 
été source de tension au sein du peuple.  

Vous l’aurez compris, l’eau est un bien 
précieux qui est à la fois synonyme de 
richesse et de vie. Pourtant encore au­
jourd’hui de nombreuses personnes 
peinent à avoir accès à cette richesse ! 
Oh que j’aurais aimé que comme pour 
le peuple d’Israël, il suffise qu’une per­
sonne parle avec foi pour que, d’un ro­
cher, de l’eau puisse jaillir. Imaginez, 
combien de personnes pourraient tout 
à coup boire de l’eau, se laver les mains, 
faire leur vaisselle, s’il ne suffisait que 
d’une parole.  

Mais, si finalement il ne s’agissait pas 
d’une question de parole mais plutôt 
d’obéissance à celle­ci. Si finalement, 
il était surtout question d’obéir à des 
principes de justice tel que nous l’en­
seigne la Bible afin de répondre à 

l’appel de tendre la main aux plus 
pauvres et de donner à boire à tous 
(Proverbes 11 : 25­26).  

Depuis que je travaille au SEL, j’ai ren­
contré des hommes et des femmes qui 
n’ont pas forcément parlé à un rocher 
tel le grand Moïse, mais je peux vous 
dire que nos partenaires mettent tout 
en œuvre pour donner à boire aux 
peuples souvent oubliés. Pour cela, nos 
partenaires n’agissent pas seuls.  

S’ils sont en mesure de donner à boire 
à des milliers de personnes, c’est grâce 
à votre engagement à leurs côtés. En 
effet, aujourd’hui donner à boire en 
Afrique subsaharienne ne se traduit pas 
par parler ou frapper un rocher mais 
cela se matérialise par l’aménagement 
d’ouvrages hydrauliques, comme un fo­
rage. C’est un coût trop lourd pour des 
communautés où la plupart vivent avec 
moins de 2,5 dollars par jour.  

Vos dons sont donc indispensables pour 
le travail mené par nos partenaires afin 
de rendre l’eau potable accessible. Au 
travers de cette Lettre de nouvelles, je 
vous invite à découvrir les derniers pro­
jets d’accès à l’eau que nous avons sou­
tenus grâce à vous. 

Anaïs N’Landu   
Chargée de projets Eau 
et Assainissement
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Une action chrétienne dans un monde en détresse



Si vous êtes un fidèle lecteur de 
notre Lettre de nouvelles, le 
DDC ne vous est sûrement pas 
inconnu. En effet, le DDC est 
partenaire du SEL depuis plus 
de 10 ans et mène un pro­
gramme ambitieux de réhabili­
tation de forages dans la cité 
fluviale de Luozi.  
En 2013, le directeur du DDC frappa 
à la porte du SEL pour nous faire part 
de la situation dramatique que connais­
sait sa ville : alors que la cité recensait 
près de 200 000 habitants, plus d’une 
trentaine de forages étaient en panne. 
Depuis, le DDC a réussi à remettre en 
état 27 forages ce qui a permis à des 
milliers de personnes d’avoir accès à 
l’eau potable.  

D’ailleurs, 10 ans après la réhabilitation 
du premier forage, j’ai eu l’occasion 
de me rendre à Luozi. Bien que le 
voyage ne fût pas de tout repos 

(300km de routes accidentées et tra­
versée du fleuve Congo en bac), quelle 
joie de rencontrer les usagers de fo­
rages et d’entendre à quel point l’in­
tervention du DDC fut salutaire. Et 
pour fêter nos 10 ans de partenariat, 
l’équipe du DDC nous avait réservé 
une belle surprise. Devinez quoi ? En 

route pour voir les derniers forages 
réhabilités par le DDC, nous avons fait 
un détour par le quartier Nsinga Kuan­
ga, où se trouve la première pompe 
réparée grâce aux donateurs du SEL ! 
Et je peux vous assurer que la pompe 
fonctionne toujours très bien, pour la 
plus grande joie de ses usagers !

DÉPARTEMENT DE DÉVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE (DDC) 
République démocratique du Congo (RDC) 
Subvention accordée : 71 382 €

Actions pour le Développement Social et la Protection de 
l’Environnement (ADSPE) 
Togo 
Subvention accordée : 60 418 € 

Les villages d’Akodessewamé, de Dekavidomé et d’Adjakpenou 
qui comptent au total plus de 4 000 habitants ont la joie de 
vous annoncer qu’ils ont accès à l’eau potable depuis le mois 
de février ! L’ADPSE a mené un travail d’aménagement de 
forages et de bornes­fontaines publiques dans ces 3 villages, 
accompagné de campagnes de sensibilisation sur les bonnes 

pratiques hygié­
niques.  

Le partenaire a 
entamé la secon­
de phase du pro­
jet qui consiste à 
toucher 3 nou­
veaux villages. Ce 
projet peut avoir 
lieu grâce à votre 
soutien régulier et 
aux dons de la 
Journée du SEL 
2024 !  

Un grand merci !

Des nouvelles de l’ADSPE

Action Évangélique pour le 
Développement Durable (ACEVAD)  
Tchad 
Subvention accordée : 4 823 €

Au Tchad, la ville de Kélo possède un 
grand château d’eau. Malheureusement, 
elle ne dispose pas assez de bornes fon­
taines, ce qui rend l’eau potable inacces­
sible pour un grand nombre d’habitants. 
L’association ACEVAD a sollicité un appui 
du SEL pour aménager des forages qui 
certes ne changeront pas toute la situation 
mais pourront soulager plusieurs quartiers 
de la ville. Le projet a démarré en no­
vembre 2023 et les travaux ont été 
conduits par une entreprise partenaire 
d’ACEVAD. À l’issue de ce projet, 4 forages 
à motricité humaine ont été aménagés. 
Ces derniers ont pour avantage d’être des 
modèles accessibles financièrement et les 
pièces détachées sont facilement trou­
vables en cas de besoin de remplacement. 
Les réparations mineures peuvent être 
réalisées par des personnes de la com­
munauté après une courte formation. 

De l’eau 
pour Kélo !

10 ans de partenariat et d’eau fraiche



Electricité et eau,  
une alliance étonnante !

Vase de Miséricorde (VM) 
Côte d’Ivoire 
Subvention accordée : 18 891 €

Vous l’aurez compris au travers de 
cette Lettre de nouvelles, les forages 
sont des ouvrages bien pratiques pour 
aider les populations à avoir accès à 
de l’eau propre. Mais qui a dit qu’il 

s’agissait de l’unique solution pour 
accéder à de l’eau potable ? Heureu­
sement que la nature est bien faite ! 
En République démocratique du 
Congo, le GTAAR n’aménage pas des 

forages mais des sources. Oui, vous 
avez bien lu des sources !  

Le Congo est un pays très vallonée 
où les sources sont courantes dans 
certaines parties du pays. Les com­
munautés ont l’habitude de puiser de 
l’eau à la source. Mais le problème 
c’est que par manque de protection 
autour de la source, l’eau qui est nor­
malement consommable devient sou­
vent impropre. Le GTAAR s’est lancé 
le défi d’aménager 45 sources en 
3 ans.  

Un beau défi que nous allons pouvoir 
accompagner grâce à vos prières et 
vos dons. Après déjà une année de 
réalisation, 15 sources ont déjà 
été aménagées. 

Génie Rural et Technologies Appropriées pour l'Autopromotion Rurale (GTAAR) 
République Démocratique du Congo (RDC) 
Subvention accordée : 57 160 €

Le défi du GTAAR

Avoir accès à l’électricité est sou­
vent synonyme d’un grand signe 
de développement pour une ville 
ou un village en Afrique.  

En Côte d’Ivoire, de grands efforts 
ont été menés pour raccorder les 
zones rurales au réseau national 
d’électricité. Néanmoins, cela ne ga­
rantit pas que tous les besoins fon­
damentaux sont automatiquement 
satisfaits. C’est ainsi que des villages 
qui bénéficient d’électricité peinent 
encore à avoir de l’eau potable.  

Notre partenaire Vase de Miséri­
corde œuvre en faveur de ces vil­
lages. En 2023, Vase de Miséricorde 
est intervenu dans 4 villages afin 
de réhabiliter des forages. Notre 
partenaire local n’a pas simplement 
réparé les forages mais en a profité 
pour les moderniser. En effet, l’as­

sociation a profité de la disponibilité 
de l’électricité dans les villages pour 
remplacer les pompes manuelles 
par des pompes électriques pour 
faciliter l’utilisation du forage no­
tamment aux femmes et enfants 
qui sont les premiers utilisateurs 
des forages. Ces derniers n’ont plus 
à fournir d’efforts physiques pour 
se servir au forage. Avec les pompes 
électriques, il suffit juste d’ouvrir le 
robinet et ça coule !  

Bien évidemment, il peut parfois 
y avoir des coupures de courant 
par moment, mais pour pallier cela, 
Vase de Miséricorde a installé au­
dessus de chaque forage un fût 
faisant office de mini château d’eau. 
Si l’électricité venait à couper, il y 
a toujours de l’eau en réserve grâce 
à l’eau stockée. Un grand merci 
pour votre soutien ! 

Et si l'électricité et l'eau ne faisaient pas forcément mauvais 
ménage ? C'est le pari qu'à osé faire notre partenaire Vase 
de Miséricorde en Côte d'Ivoire.



En 2023, l’association Managré a 
sollicité le SEL pour son centre de 
formation professionnelle qui ne 
disposait pas d’eau. Après une 
étude de leur projet par le départe­
ment des projets du SEL, les tra­
vaux ont pu démarrer en novembre 
2023.  

Normalement prévu pour un mois, 
les travaux ont connu un peu de 
retard suite à deux tentatives de 
forage négatives. Mais Dieu merci, 
à l’issu des travaux, un forage solaire 
a pu être été installé avec un château 
d’eau. Le forage est une plus­value 
pour le centre de formation : il per­
met à la fois de rendre disponible 

l’eau potable pour les apprenants 
et aussi d’offrir à la communauté 
de l’eau potable à proximité, comme 
en témoigne une habitante du village 
de Managré : 

« Je suis très contente pour le forage 
qui est tout près de nous. Avant, 
nous pouvions faire au moins 2 ou 
3 Km pour avoir de l’eau potable, 
sinon c’est l’eau des puits1 que nous 
utilisons. Maintenant, nous avons 
le forage à côté de chez nous [..] à 
n’importe quel moment, nous avons 
accès au forage. Je dis merci à Mana-
gré et à leur partenaire. » 
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Au 20 septembre 2024, l’engage­
ment régulier de 373 personnes 
contribue au soutien des projets 
Eau et Assainissement dans 6 pays 
d’Afrique : Bénin, Burkina Faso, 
Côte d’Ivoire, République démo­
cratique du Congo, Togo, Tchad. 

En savoir plus sur nos projets : www.selfrance.org

Association Sécuriser le Futur (ASeFu) 
Burkina Faso 
Subvention accordée : 46 070 €  
sur 2 ans 

Notre partenaire ASeFu lutte depuis de nom­
breuses années pour rendre accessible l’eau 
potable dans les villages environnant sa com­
mune. Lorsque que la crise sécuritaire a éclaté 
au Burkina Faso, notre partenaire n’a pas 
baissé les bras et a poursuivi ses efforts. 
D’autant plus que l’instabilité environnante 
a entrainé l’arrivée de plusieurs déplacés ce 
qui a augmenté la pression sur les forages 
encore en état.  
 
Au cours des 2 dernières années, ASeFu a 
pu réhabiliter 25 forages. Malheureusement, 
l’instabilité de la zone fait que parfois les vil­
lages peuvent se vider en quelques jours 
suite à une attaque terroriste. Ainsi, même 
si les forages sont de nouveau fonctionnels, 
ils ne sont parfois plus utilisés faute d’usagers 
présents.  
 
Nous prions pour cette région malmenée et 
espérons que la situation finira par se calmer 
d’ici peu.

Les efforts 
face à la réalité

Le SEL est une association protestante de solidarité internationale créée en 
1980 par l’Alliance Evangélique Française. Il fonde son action sur une vision 
responsable de l’engagement chrétien en vue de réduire la pauvreté dans les 
pays en développement. Ses activités reposent sur l'enseignement biblique 
qui associe la Parole et les actes pour transmettre l’amour de Dieu. C’est 
pourquoi le SEL travaille en partenariat avec des organisations chrétiennes 
locales, responsables des projets qu’elles élaborent et mettent en œuvre pour 
améliorer les conditions de vie des bénéficiaires finaux.

De l’eau potable  
à proximité 

MANAGRÉ 
Burkina Faso 
Subvention accordée : 10 549 €

1 Les puits tarissent souvent à la saison sèche.


